
FEILLET.TON DU 3bONDE ILLUSTRE
Parfois se soulevait à dcemiue hors dle la nier, commle un, cheval onîbrag(eux se
cabre so)u5ssoitcavalier.

Le péri'l în'existait pas encore cependant, mi il pbu vait venir d'un ins-
tant a 1 autre, si la hou rrasque se faisait tempêite, ainsi que sembl aient l'an-
110'neer l'état (lu1 ciel et les grands nluages cuivrés roulant .11lhloriz<on et der-
rière lesquels le soleil n'apparaissait que comme unîe large tache, tanitôt
ro uge et tant t ii(e.

Les deux amis gardlaient lea silence. Les sifflemnents (lu vent et les
bruissemients dles flots ne leur auraient permlis qu'à grand'peine de s'entendre
et (le se ré'pondlre.%

Tout, à coup, Quirino, (dont les regards interrogeaient distraitement
l*esI)ace, toucha tlégèremîenit le bras <le Tanicrède Poumr at.tirer soni attenition,
et lui nio tra (lu1 doigt,, dans le lo)itin, un point noir qui, tantôt apparais-
sait au sommtiet d'unie vague, tan tôt (disparaissait derriere les palmaclies
d'écunmes.

_i )eu ine pardonne !s"écti le jeune otlcier, après quelques secondes
<lexanien, est un canot qui co(ur-t, vent arriè,'re >;.)Us sa voile latine .... il
nie semble inoui que ce canîot puisse tenir la mer par un temips îlî'eil ; niais
aussi vrai que je Ille nommne 'Iaiîrède dle Najao, avant cinq minutes nous
ali is voi r cette coqjuil le le ii( <x capter et couler bas!

Les Cinq minutes seécoulèrenit sans que la prédlictio)n(de Tancrède se
réa là sLt Le canot neuc 0sombrai t poiunt il conîtiuait à raser, cmmlile u n g<e-

lad l urae lsvagues, et se rapprcatrpdeîmenît de la corvet.te.
lI vîiitot il fuit presque 1 <or à bCord avec eille, et, passant le long dle soni flanc,
il poursuivit. sa course rapidle et folle, se dirigeanit vers la côte, (lott on eîn-
t revoyait, dans les b ruimes opaques, les blaticlies falaises déchiquetées.

Ut ne exclama:ti(onid'ét<onnîemient s'était échiappée (es lèvres de M. de
Najac, aitmomîeint. où la frêle emblarcat ionî se trivait à une Porté de pistolet
(lii1inavire.

C'est qu'au pied du niât de cette barque, (que inanouvraient deux
hiommîes ein costumîe de pêcheurs, 'Tanîcrède avait vu unlejeunle tille, debout.,miséralemîenît vêtue, iiîaîs ad Iliii rableilient bl 1 le, laissant flotter su i ses
épaules ses lonigs cheveux d'unî bruni fauve et doré et tournant v-et-sle ciel
ses grands yeux d'un azur incoiiparale et d'une expression etratîge ...

Quirio remnarqua la stupeur le sont ami.
-Qu'as-tu donc ? lui deîiîanda t il enî approchant les lèvres de soni

oreille pour- domiiner les bruits de la tourmente.
~-Anînuniziata !!)allbutia Tancrède.
-Que dis-tu ?
-Je <lis îue la fille de (hm,*Jswé est niorte dans ces parages, et que

son11 Aie vient,(]de m'iapparaître
-Pourquoi, s;on àîie ? r'eprîit, l'indien. Celle que tu cr-ois miorte est1

peut-être vivante.1
- C'est îinp<ssible.Aninunziata, sauvée par un miracle, aurait

depuis longtemîps doîîîé de ses no uv~elles aux amuis îu'ele venait retrouveri
ei F'raince.

--Ce <u'< n ile peut c< umpiend te seîle imipossible lit sentenîcieuse-
nmieît Quirin< . Conîbien dle clî ses imipossib<les se s< ntaccomplies depuis
deun ais !ajout a-t-il avec nitis< upir.

Tanicrède ie rép<îînhit. pas et tourna ses yeux vers la terre.
Le canot n'apparaissait plus que commne uîî point presque îmipercep-

tiI le, et bientôt il dlisparut presque coîupléteîiieiît derrière les latmes ef-
frayantes sm <levées par les hrisanîts q1ui faisaienit.à la côte po rtugaise unei
ceil tu re en apparenice i tif ranl 1issaI de.

.Je veux Savoir ! iuî'niura 'Tancr'ède. A tout prix, il faut (lue je
sache!!

Et. il donna IXrdî'e à l'iîîstaîît de carguer toutes les voiles et. de laisse cr
tm<iil ei les anceres, <bildeianu vie (lue les miatelo ts ex écutèrenit sans îîiur-i-
iiiiîre-, Mîas av ec uîie stupéfaction prof<<nde, car il paraissait peu vraiseîn-1
llal)le (lue le niavirte, ainsi co ilaliîné a l'immbil it é, pût résister aux ch( cs
incessanîts qui venîaienîtIl'assail lir'.

lPend<ant toute la s<re et pendant la plus grande partie de la nuit.,c
le daligeî' futit,îîiî <clint.. De îmiute et iminte de foriîidables c<ups <le
ier, dles avalanch'les liquides s'écroulaient su r la corvette et, seimiblaienît lai

dîelce 'unîe îlest.rictiîn p ...c.aîie Les iîtl<<srecommuandlaient
leur' âmîe à IDieu. Enfi, uîn peu av ant le point du jour, le vent s'apaisa
t <ut. à coup, et lVt céaîî, si furieux j usqu'ab <îs, se cahla Comime se calmîe Unc
enfanît colère qIle sa iîêre elimî<b<t (eî le berçant..

Les 1)remnAsrsiayoins lu so leil éclairietit une côte nue et, salonneuse p
d< iuinée par de liaut.'' faaise omnes de végétation. Au piedl de Ces fa-1
laiseas, une <1< uzaiîie de pauivies chiauniieres se pressaient les Uies con<trle les
au]t le.s, ainsi qu'un troupeau de muî< ' t <<ms peu meu z.

'lîcî'de fit, niet tre à la imet» unîe cal< Uipc dsla uquel le il s'élança, ton-
.1< urs. actcoiuîppgîé (le Quiri no, et. les équipieis nagèrenît. vig<u reuseieîî t danss
la <h rect n mi de ce hiaîiieau, si niiseérable et si i nc< <i tlu qui ailu l< <aite ''e< graý-
pliiqiie ne faisait îîîî'iît iq'n de lui, et que c'rt. à inqe si ses ld<itts li
dmlniaieiît uAi110111.

boucles naturelles de ses cheveux noirs, épais et relevés, que couronnait un
dloulble pompon. Sa balle de cuir et (le bois, fixés par (deux courroies sur

- ses épaules, et pleines le résilles, (le mouchoirs aux couleurs vives, d'étoffes- communes et d'ob)jets (le dévotion, nie sembillait ni gnrssmueetn-ralentir soit allure fer'méî et décidée. ênrssmue nti
Les, haies croissant (le chaque côté lu chemin creux, sur les talus, entre-

la:,aient leurs ramneaux touffus et luxuriants au-dlessus (le sa tête et formaient
une voÎte naturelle que perçait ça et là un chaud rayon le soleil lev-ant. Les
pâquerettes et les boutons <'o)r s'épanouissaient dans la mousse, l'air était
to<ut chaîgé (les parfumis le l'atubé(pine et (lui laurier-rose, et les oiseaux
nichés clans le feuillage chantaient gaillaid<enient leur' petite chansotn guille-
ret Lte.

A inesure que le cohporteur' avant ait, sa imarclhe (devenait plus rapide.
()il aur'ait devine, î'ien qu'à le regar'der', qu'il approc'hait dlu bu t.. (,'a et là,
à travers (les éclaircies (lu feuillage, m<n voyait miroi'iter la îîîeî', et la luise lu
miat in mêlait les senteur's salines aux (louctes enmanations (les fleurs.

De temips en temps, le piéton rétablissait, par' un léger imouvemîent
d]'é'paules, l'éq1uilibr'e com<ipri'<<111 (le la Ionurdle bal le, et fre< l<î tit j<yeuse-
nient, (lu bout <les lèvres, quelque vieux r'efr'ain du pays.

Le chemin cr'euîx aboutissait à l'unti de ces plis profonds <lu sol cqu'en
-Normuandhie et en Brietagne on appielle les c/-ue;et. qui, formianît(des
routes naturelles,;t racées par les eaux dlu délugre entr'e deux falaises, con-
dluisent au bord de la îueî'. Au poinît, le Jonction lu chemin et le la val-
leuse, sedressaiîent trois chê'nes séculaires <<ibrageant une croix de pier're a
dlemni cachée so<us la mousse et les lichiens

Arrivé près <le cette croix, le colporteuir, <dévot comme un vér'itable
Portumgais, s'agenouilla, jeta par ter're sont chapeau (le feutrîe, et tirant le sa
poche un chapelet le buis à gios grrains se mit à réciter' quatre l'e fer et six
il 'e.

Mais tout à coup, au milieu le sa prièr'e, s;on chapelet s'échappa le ses
miainis) ses joues pâlir'ent, et ses yeux aigrandhis se fixè'rent sut' la croix le
pier're avec une attentionii pleine deýpouvaute.

Il venait d'apercevo<ir sur le gt'anit et la mousse, plusieurs tachies <'un
ro<uge vif ; ces taches (il n'y avait point. a s'y t roimper'), etaiemît les eni -
pîciuîtes de sang, et die saiîg fraîclhemient ver'sé.

ID'où ce sangç, pouvait-il vcuir ?
Que s'était-il passé ?
Le carrefour (les Trois-Chênes avait-il servi le théâtre à quelque dramne

etrange et sinistre I.
Voilà ce que le colporteur' ignor'ait et nie pouvait deviner. Très-émiu

et tres preoccupé le ce qîu'il venait le voir, il allait seéloigner, quandl sou-
dain il recula , à l'aspect dl'un corps humîain que le tronc de l'un les chênes
lui avait cachiéjusque-là.

Ce cor'ps inaninié eétait celui d'une femme étendue sur le gazon, la face
contre terre.

Après avoir' surmonté son premier mouvement d'effroi, le colporteur
sapproclha le ce corps qui semblait un cadavre et le souleva <tans ses bras.
Il vit. aloris une figure jeune et chiarmiante, mais ('une effrayante pâleur,
touite souillée de sang et <le poussière et (lonit on pouvait cependant devinmer
la beauté sous ce masque funèbr'e.

Les cheveux <léimés r'uisselaienît coîmme s'ils avaient été trempés dans
la mier'. Unîe robe dle deuil en lambîeaux et tout humide couivrait des
mm1(iemli)rs (<l'une <élcatesse ininie. Les, piedhs ensanglantés n'avaient plus
le chiaussur'e. Autour des veumx fermés s'étendait un cercle le bîistre. Les

lèIvres ent"<uveîtes et bleuâtr'es laissaient apercev'oir un i éuiI éblouissant.
Le colporîteur appuya la miain sur le ceur le cette malheureuse feimmne.

('e co'ur' le battait plhus. Il ouvrit sa balle, il en tira umi de c '<s petits mii-
roirs ver'dâtrles et gr'ossièremienit eîîca<lrés (laits (lu ploîmb qu'il vendait aux
paysans, et il ('pr <i les ( 'e le la pauvr'e enfanît.

Au bo(ut d'un inîstant, ha surface (lu verre se ternit légè'reîiienit.
-Que ýNotruc I anme <del Pilai'soit bénîie ! murmur'a le colporteur, elle

est. enicor<e vivanite!!
Puis pr'enanit <dans ses lw-as vigour'eux le cot'ps, fardeau léger! il s

r'emitit i '<<cte, il s'tngagea r'apidîemnt <ans la valleuse et, ne tarda guère à
<débouchier su[' une plage Uniîe 0oùs'élevaienît quelq1ues chauimièi'es <le pêchîeur's.

IUn grand chîien <le garde, un lieu maigî'e, s'élança d'unie ces chîautmières,
et bondî<it. aul levantt<u jeutie hommue atiquel il tmanifesta d'abor'd sa ten-
dresse par' les caresses folles etlîb'uyantes. Mais presque aussitôt il s'éloi-
gfna et emtra dlans la maisnnette enconc<ttinuant ses ab<ienieiits joyeux.
Une vieille feummue sortit. à sout tour'.

Bonjour, ilièîe'e lmi cria le c'<lporteuî'.
Fnju',mon fils J nan .... m'pomî<it la vieille femmîe, je t'attendlais

iiet', et.j'ai. été inuiuète toute la fnuit . ,... Mais puisque te voilà sain et sauf,
sois le bienivenu...ienis vite ni'enibî'assei', î11011<n garçon, vienis ...

)ui, ilèrle, le tout, mon c<uur ..
I>îesqu'euî îmîîie temips la vieille femme lit un geste le surprise et elle

Sainte Vierge Matie !. .. . Juan, mion fils Juman, <tue portes-tu làf
Puis elle ajouta, samns at tendre la réponse
_Que to<us les saitnts li Paradis, nous protègent .... C'est une morte?

Je lne le crisi pas.

La l1in au prochain numîéro


